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La carte, quelle que soit’son khelle, constitue encore A notre epoque 
et.sans doute pour longtemps le moyen d’information le plus accessible tou- 
chant-la description géometriqué de la surface du globe ;. pour &re complAte, 
elle doit evfdemment donner les noms des divers lieux quklle represente. 

Un toponyme,..pris dans son sens le plus g&&al, est un mot ou un 
‘groupe de mots en rapport étroit avec un detail geographique localis8 et avec 
le groupe humain qui lMi.lise. La fonction du toponyme serait pleinement rem- . 
plie si A chaque terme ne correspondait qu’un objet gographique. Or chacun 
sait qu’un marne nom peut etre utilis4 pour dhsigner des objets diffkents et 
que,! inversement, un mAme objet peut recevoir des noms differents. Les in- 
convenients- qui découlent de cet Otat de fait sont plus ou moins gAnants suivant 
L’importance de l’objet denomme-et suivant ltBchelle des cartes qui le repre- 
sentent. 

Outre son rble fonctionnel le toponpne a ou a eu, en tant que mot appar- 
tenant A un certain langage, un sens lexical. Par exemple : 
- la Vallee Blanche (sens compris par tous) 
- la Pointe du Raz (sens .compris partiellement sauf pour ceux qui savent 

qu’us raz est un courikt violent) 
- Paris (sens lexical original inconnu). 

On constate enfin que les noms de lieu ne vivent que dans la mesure oh 
ils sont utiles aux echanges d’information de tous les jours, necessaires pour 
une population quelconque, qu’elle soit rurale ou citadine. Et si certains noms 
disparaissent pour cause dlinutilite, d’autres naissent soit spontanement, soit 
de propos deliberé chaque fois que le besoin s’en fait sentir. . 

Tous ces faits concourent A rendre souvent: ardus les problAmes.topony- 
miques appliques A la cartographie, ce qui n’est qu’un aspect assez limite de 
la question mais important pour 1Ynstitut GBographique National (1. G. N. ) . 
editeur de cartes. En Yabsence d’une commission nationale chargee de coordon- 
ner les etudes toponymiques françaises, 1’1. G.N. est amen6 & régler lui-mAme 
les+probl&mes pos6s par les noms devant figurer sur ses cartes. Il a donc et& 
conduit A cr6er dans son sein une commission chargee de ces etudes et A mettre 
en vigueur un systAme d’enquate et des instructions pour le personnel en yue 
de collecter tous les renseignements necessaires pour déterminer la forme 
sous laquelle les toponymes retenus seront imprimes sur les cartes. 
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; 1.1. &uation lingtaiatiq~~ de la France. . 

Sila France ne possede qu’une langue officielle, le français, ensci- 
&e et.parMe sur tout le territoire, sa toponymie est le reflet d’une histoire 
riche en apports successifs qui ont chacun contribu B lut donner un aspect 
trèsvarié et tres diffbrent suivant la rbgïon considérée. L’expsnsiondes 

; 

i. 

‘ 

peuples migrateurs a pu se traduire parfois en invasions plus ou moins via- 
lentes, mais elle a le plus souvent pris la forme d’etablissements coloniaux. 
Les nouveaux arrivants se sont fondus- avec les populations en pIa.ce pour 
fcker de nouvelles nations. Ainsi les Romains ont commence par coloniser 
la Gaule en effectuant une “invasion pacifique”, c’est-&-dire principalement 
une exploitation commerciale du Sd de la Gaule (rhgion de Narbonne et de 
Toulouse, vallee du Rh8ne) et dirigee vers le reste du pays. Après la sou- 
mission gensrale de 51avi J. -C. les Gaulois sont devenus progressivement 
les Gallo-romains et la disparition de la langue celtique gauloise devant le 
latin est le meilleur signe de leur assimilation. De meme les btablissements 
germtiiques ont commence d&s le IIIe siècle sous le contrble de l’Empire 
romain et les “‘Rarbares” ainsi admis dans l’Empire ont et6 partiellement 
romanis& au bout d’un certain temps. 

.l \ 

1 

! 
Cependant,. les langues de ces peuples ont continu6 B faire preuve 

d’une titalite non negligeable dans la toponymie et dans la vie courante : 
les Gaulois ont contribue a la cr4ation de nombreux noms de villes sous la 
domtnation romaine car le suffixe -acum, qui est un suffixe gaulois; entre 
dans la formation du vingtiéme des noms de lieux habites; et surtout la domi- 
nation germanique a disloque le latin en diff&rentes langues nationales qui 
dans chaque région sont devenues communes aux anciens citoyens et aux 
envahisseurs. 

---.. Les cartés ci-aires illustrent les aires d%fluence connues de ces- 
differents peuples gui, des Ligures du VIe siècle avant J. C. aux ,Germains 
du Ve si&cle, ont profondement transforme et enrichi la langue de leurs 
predécesseurs. 

- -... -. 
Ces cartes ne font pas état des peuples installés en France avant le; 

Ligures; l’Archéologie nous apprend en effet que le pays a et4 habite depuis 
le paleolithique par des hommes qui ont du denommer les lieux qu’ils habi- 
taient et auxquels la science attribue le residu toponymique qui echappe a ._ .- 
toute explication par une langue connue. Les linguistes ont réussi à identi- ! 
fier de nombreuses racines oronymiques et hydronymiques pre-indo-euro: ; 
peennes. mais Us ignorent encore a quelle famUle linguistique étaient appa-- i 

, rentées la ou les langues parldes alors. Le courant des migrations humaines i 
1 &ant orient4 d’Est en Ouest. et comme il est g&&=alement admis que le ber- 1 

ceau de-lfhumanit& se trouve dans Ia région du Turkestan et du Tibet, les 1 
. speoialistes sont amen& a faire des rapprochements avec les langues ouralo- i 

altafques ou asiatiques. i 
. 

Il faut d’autre part remarquer que la plupart de ces zones linguis- 
&ues ne peuvent etre delimit6es de façon precise et certaine. soit par 1 
manque de sources linguistiques, soit parce que l’histoire a pu faire consi- i 
dérablement varier leur tracé. Ainsi Pextension reelle du substrat 1 
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ligure (Fig. 1) prete encore B cokroverse et le substrat ibère. apr&s 
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avoLt investi un assez vaste domaine, s’est fait refouler aux confins 
des Pyrenees (Fig. 3). 

i. . ..’ <- 
La pre&!re division, qui fait apparaftre lestrois grands groupes 

ckservh jusqu’~~nos jours,. s’esquisse des le Me siecle et s’affirme 
nettement au Xe ; la carte suivante (Principales limites dia.lectaIes) montre 
B la fois Pextension de cea groupes principaux et les differents dialectes qui 
les ‘composent : la langue d’on ou langue d’oui (du latin hoc-ille) occupe 
FGuest et le Nord ; la langue d’oc (du latin hoc), qui correspond B la partie 
de fa Gaule la plus anciennement et profondement romanisee, s’etend sur le 
Midi et la majeure partie du Massif Central ; enfin le franco-provençal, 
groupe A caracthe intermediaire, s’etend B l’Est autour de Lyon, des Alpes 
aux monts du Forez et au Nord du Jura. i 

. : 

Parmi les parlers de langue d’oc, il convient de faire une place $4 
p&t au catalan : en effet son aire geographique s’etend de part et d’autre 
de la frontiere franco-espagnole, mais beaucoup plus largement en Espagne 
qu’en France oh.il n’est reprksente que par les parlers du Roussillon. 
De plus c’est une langue litteraire qui posséde une graphie particulfére - Il 
en debut et en fin de mot, groupe ig se pwnonçant tch notamment - et qui 
a conservh une structure archafque. 

. 
Enfin. les limites linguistiques ne AoTncident pas.avec les limites 

politiques : le français deborde en Belgique, en Suisse et en Italie, mais 
par contre les dialectes flamands et alsaciens sont d’origine germanique, le 
corse est apparenté B l’italien, le breton au celtique et le basque est une 
langue isoree .s%u6é comme le catalan de part et d’autre des. Pyr&neés. 

Principes generaux de traitement des toponymes _’ 

-La commission de toponymie se trouve donc confrontée a des ‘topo- 
n$nes très differents de par leur origine ou leur anciennete ; la plupart ont 
des formes dialectales qui ne correspondent pas aux normes du français 
ecrit’et parle. 

_- 

En regle génbrale, la commission de toponymie a pourprincipe de 
respecter la forme usuelle actuelle d’un toponyme : elle s’efforce tout 
d’abord de déterminer l’aire dialectale B laquelle appartiennent les topo- 
nymes de la region dtudiee, puis elle applique les principes de notation 
propres a cette aire dialectale. La toponymie est traitée de maniere à etre 
comprise et acceptée par les premiers utilisateurs de la carte, a savoir 
les habitants de la rQion~interess6e. Il n’est question ni de franciser, ni 
de dialectiser des formes connues, la toponymie devant Btre aussi proche 
@e possible de l’usage local. 

Les recherches Btymologiques (philologie, linguistique. . . ) sont in- 
dispensables pour comprendre l’evolution phonetique et graphique d’un 
toponyme ; elles devraient conduire B adopter des graphies conformes a 
l’etymologie chaque fois que celle-ci est connue et indiscutable. Cependant 
de nombreux noms de lieu, Ecrits bien avant que l’orthographe du français 
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classique ne soit fix4e. offrent pour un mkne terme des variantes gra- 
phiques phs ou moins justifiees mais auxquelles les usagers soat particu- 
librement attachés : la forme tres frequente “La Mothe” en est.tm exemple 
parmi beaucoup d’autres; 

Toute modification du toponyme es vue de lui dormer uAe graphie 
&raissant plus correcte, logique et atteste% par ailleurs doit donc etre 
fntrodnite avec beaucoup de pr6cautio~s et autant que fa& se peut avec 
l’accord des utilisateurs iocaux. 

La graphie d’un toponyme ayant et6 arret6e soigneusement en appli- 
katïon de ces principes etablis, il convient3 partir de ce moment de le 
noter suivant les regles cartographiques d%zriture. 

- . . 

. 
LES ECRITURES DE LIL CARTE 

Les toponymes peuvent 2tre classk en deux categnries nettement 
tranchées : les noms officiels et les noms non officiels. 

Les noms officiels 

Dans la Ugislation .e--w-------------. 

Ce sont les noms des entites administratives : départements, -OA- 
dissements. cantons, communes. Les Cartes auxmoyennes 4Chelles - 
1:25 000. 130 000, 1:lOO 000 - sont concernees essentiellement par l’en- 
tité administrative de base, la commune. Le caractere officiel du nom de’ 
la commune est un principe anciennement btablt puisqu’il date de la pre- 
miere.loi municipale française , promulguee le 14 décembre 1789 : cette 
loi donna le statut de circonscription administrative de base a toutes les 
commtmautes de France, urbaines ou rurales, qui conserverent leur terri- 
toire et leur nom. 

Ce principe ne fut jamais remis en cause, mais au contraire confirmé 
par plusieurs décrets, notamment au 12e siecle, rappelant que seules de- 
vaient &re coAsider4es comme officielles les graphies figurant dans “les 
tableaux de la population des communes de France publies par le Minist&re 
de llfnterieur 2 la suite.de chaque denombrement quinquennal”. 

D’apres les lois en vigueur donc, le nom officiel est celui qui figure 
dans l’édition la plus récente du “Denombrement de la population” publiee 
par l’Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE). 

Si quelques divergences d’écriture subsistent encore entre les Bdi- 
tiens successives du Dénombrement, le developpement de l’informatique 
devrait les éliminer B plus ou moins brève Echéance en permettant d’obtenir 
des listes cemposees automatiquement à partir d’un fichier sur support 
magdtique. 

// La loi municipale du 5 avril 1884 fixe la procedure P suivre lorsqu’il 
s’agit de modifier le nom d’une commune : “le changement de nom d’une 
Commune est décide par décret sur demande du Conseil municipal, le 
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Conseil g4n4rel consulté et le Conseil’dWat entendu’l En outre le Minist&re 
de 1Ynttkiet.w a constitu4 en 1948 une commission spkiale dite “de r&ision 

‘i’ 
du nom des communes”, chargee d’examiner les demandes de changement 

-1 

$e nom et d’imettre un avis, car elle n’a qu’un pouvoir consultatif. 

2.l.2 En cartographik . . 
i ------w----- , \ 
1 

. . ‘. . 
_. 

La commune, comme toute unit4 administrative, posshde un chef-lieu, 

i :. .; 
agglom&ation oh se trouve la mairie, ou sont deposées les archives, ou 
sont reçus les actes dWat civil et où doit- sieger le Conseil municfpal. 
Plusieurs situations administratives peuvent donc se rencontrer. dont la 
cartographie doit tenir compte.: _: - 

- Le chef-‘lieu et la commune portent le meme nom _--_-----_-*---)__-_____)_______________---- 

. 

! 
. 

‘j 

: 
Dans Ce cas, le nom de la commune est Ecrit dans le type de caractéres 
correspondant a la population communale totale. II se pla ce a cOt4 du 
chef-lieu dans une ecriture horizontale dite “a position” et il s’accom- 
pagne a la fois du chiffre de la population communale totale et du 
symbole C distinctif du chef-lieu. 

-‘Le chef-lieu porte un nom diffkrent de celui de la commune -)--_-_---_-_------*---------------~--------*--------- 

Cette situation. est cr4ee notamment par des fusions et des associations 
de communes : ie territoire communal ainsi forme reçoit une nouvelle 
dbnominatfon; soit constituee par’la juxtaposition des noms des 
anciennes communes, soit totalement differente ; ainsi dans le depar- 
tement de la Haute-Marne, la nouvelle commune de Terre-Natalé 
provient de la fusion des communes de Champigny-sous-Varennes, 
Chezeaux et Varennes-sur-Amante. Dans le departement de la Corse, 
la fusion des communes de Cuttoli et de Corticchiato a form4 la 
commune de Cuttoli-Corticchiato. Par contre, dans ce meme départe- 
ment, de nombreux. chefs-lieux ont port6 des llorigine un nom different 
de celui de leur commune, sans qu’il y ait eu fusion : ‘la commune de 
Patrimonio a pour chef-lieu ganta Maria, la commune de Santa-Maria-. 
di-Lota a pour chef lieu Figarella.. . 

Dans ce cas le nom de la commune est ecrit “a disposition” sur la 
plus grande dimension du territoire communal, dans Xe type de caracteres 
correspondant à la population communale totale. On le fait preceder de la 

~ mention “Commune de. . . * ” et on l’accompagne du seul chiffre de la population 

Le nom du chef-lieu, place à cbte de l’agglomeration concernee, s’ecrit 
dans le type de csracteres correspondant à son importance propre et 
s’accompagne du seul symbole C distinctif du chef-lieu. 



II existe egalement des communes sans agglombration chef4ieu. 
dont la mairie est isolea dans la campagne. On ecrit alors “Mairie de . . . “- 
suivi du nom de la commune, le symbole C accompagne alors la denomi- 
@ion.de la mairie. 

2.2 Les autres noms - 
: 1. 

2.23 CatBgorles d’objets.geograph$ques concernk r---------------,-----,----------~------~--- 
_I 

:  . ,  

il s’agit de tous les noms autres bue ceux des entites administratives : 
noms’ de hameaux, de groupes d’habitations, de lieux-dits, de montagnes, 
de rilihres . . . Cette categorie de noms n’a fait l’objet d’aucune mesure 
Mgislative. Leurs graphies rbultent uniquement de litsage, qui a pu varier 
considérablement au Cours des temps, et de plus elles sont souvent très dif- 
ferentes suivant les personnes et les documents consultés. La commission 
de toponymie de 1% G.N. porte donc son attention essentiellement sur le 
recueil des toponymes, qui doit etre complet et methodique. L’enquete 
toponymique commence en premier Heu par la collecte des diverses formes 
graphiques d’un nom de lieu employees sur les documents existants :.cartes, 

I guides, repertoires . . . 

2.2.2 Ces sources toponymiques __-------_---------____) 

‘. 

2.2~2.1 A l’I.G.N. ---m-w-*- 
. 

Lors de lfbtablissement d’un nouveau lev6, on consuIte tout d’abord.,.- 
les cartes précédemment publiees. encore en service ou plus anciennes.. 
La carte de llEtat-IIajor constitue la réference de base, completée éven- 
tuellement par les cartes issues d’organismes autres que 1’1. G. N.. ‘. 

: 

_ -- 

La carte de Cassini represente la source ancienne Ia.plus inthres- 
sante : il s’agit en effet de la Premiere carte couvrant le territoire français 
aune bcheIle topographique (1 ligne pour 100 toises, soit : 1:86 400). Dressée 
pkr ordre du roi Louis XV, son impression ne fut achevée qu’en 1815. Elle 
fournit d’intéressants renseignements sur l’evolution de la toponymie et peut 
orienter de.maniére utile les recherches d’6tymologies ou de significations 
oubliées. 

Parmi les repertoires il faut citer-les dititionnaires topographiques 
des departements, publiés B partir du 19e siecle sous le contrble de la 
Commission des Travaux Historiques (Education Nationale). Ils contiennent 
‘une introducti& riche en renseignements g4ographiques. historiques et 
parfois linguistiques concernant l’aire Btudiee, ainsi que les noms des lieux 
habités, d’orographie. d’hydrographie, suivis des formes anciennes datees. 
Ces dictionnaires ne comportent pas de cartes et seuls quelques-uns font 
mention des lieux-dits. Ils restent cependant, tout comme la carte de Cassini. 
un excellent tamoignage de l’histoire et des formes toponymiques anciennes 
d’une region, et l’on ne peut que deplorer le nombre de departements - tout . 
16. Sud-Est en parti&.;er - n’ayant pas encore fait l’objet d’une telle 4tude. 
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L’INSI EE a egalement publi6 des”@Nomenclatures des hameaux, karts 

,- etlfeux-dits”.. par département. Ces documenta ne sont malheureusement 
pas remis-a jour et ils comportent de ce fait des lacunes. Comme les 
dictionnaires topographiques,. .ces nomenclatures nkistent pas dans les 

X depar+nents du Sud-Est.. 

2;2.%.2 QUrle terrain ---u-B----. 
‘_ 

..- 

Le-premier des documents & consulter lors de L’enquete toponymique 
sur le terrain est le plan cadastral, Il a bt4 6tabli par commune en vue de 
constater les produits des proprfetes et de fixer la rt5partition des impositions 
fonci&res.. Ce registre d’impbts est aussi le point de depart oblige de toute 
recherche toponymique parce qu’il mnstitue le recueil des noms de touté 
nature portes par les lieux habites ou les lfeux-dits en France. En toponymie 
pratique, la premi&re,question qui se pose est de. rechercher la dbsignation 
propre B chaque détail topographique figurant sur un levé. C!est pourquoi le 
cadastre est un document qu’on ne peut negliger. Cependant sa destination 
principale n%tait pas d%tablir;un relevé toponymique et de fait il comporte 
de nombreuses erreurs et orthographes fautives. Sa nomenclature ne doit 
donc jamais Btre adoptée sans une enquete complementaire effectube auprès 
des habitants et des autres administrations : Postes et Telecommunications, 
Equipement. Office National des For&ts . . . 

2.2.3 Lktat justificatif des noms . -_-_--------------------- 
. . 

. Cette enquéte se termine sur le terrain auprés des habitants, par une 
recherche des noms qui ne seraient pas inscrits sur le cadastre. L’op&ateur 
note alors la prononciation ou.les differentes prononciations pour tous les 

-termes releves. Ce n’est quIapres l’achevement du recueil des noms sur 
toute une zone que l’operateur conclut son travail en proposant une forme 
choisie parmi toutes ces sources. : 

La masse des renseignements ainsi collectés est consignee dans un 
document appelé “btat justificatif des noms”. Les noms retenus sont ecrits 
in extenso en tenantcompte des regles cartographiques sur l’emploi des 
majuscules, mtxmscules, accents et traits d’union. 

Des renvois sont port4s pour tous les noms fia;urant plusieurs fois 
dans 1Wat justificatif. 

Enfin un choix est op&A pour tenir compte de la densite des bcritures 
: acceptable pour la carte au 1:25 000.et pour sa genéralisation au 1:50 000. 

L’opkrateur attire l’attention de la Commission de toponymie sur les 
discordances apparentes des sources pourun meme toponyme ; des enquetes 
complémentaires peuvent alors etre entreprises aupres des Directions 
d’archives departementales notamment. 

LWat justificatif des noms:constitue donc la base de la nomenclature 
proposee par le topographe et il doit permettre a la commission de toponymie 
d’arreter, dans les conditions les meU.leuxes,la forme graphique des noms 

qui seront portes sur la carte. 
i 
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1 : 2.2.4 Ecritnre des noms non officiels ----_-----_------_----------- 

..i.: . ‘. 

s 
Les hritures de la carte correspondant 0 des noms non officiels 

d6pendent~tout d’abord de Ia nature du détail désigne; C’est cette nature 
. en effet qui determine la famille de caractéres typographiques devant 

Btre utilisés pour inscrire le nom surla Carte. Cn distingue de nombreuses 
fami?les de caractéres dont quelques unes ont 6té choisies pour une carte 
donnke, chacune correspondant P une categorie d’objets @ographiques bien 
dMinis : lieux habites (hameaux, bcarts, constructions isoMes), lieux-dits 

1 -1 

< 
! 
! i 

/ 

‘ 

non habites (bois, champs.. .), oronymes et hydronymes. 
_ ,_ ‘_ . . . . . . . . . 

D’autre part ie corps de’ces caracteres (leur taille) est fonction de 
1Qnportance reelle de l’objet designe. Chaque famille de caracteres comprend 
plusieurs corps de caracteres variables selon la population ou l’importance 
d’un d&aU geographique donn4. 

. 

Les écritures des lieux habites sont droites, celles des lieux-dits non 
habittés ainsi que celles des oronymes et des hydronymes sont penchees. 
Toutes Ies 6critures sont en noir, sauf celles des hydronymes qui apparais- 
sent B partir du type 1972 en bleu sur la carte. 

--Les noms qui designent un d&ail ponctuel ou de faible etendue et bien 
dUmit& (constructions diverses, lieux habites. points d’eau, caps,. cols.. . ) 
sont. ecrits “a position”, a cbté si possible 8 droite et très pres de l’objet 
B designer. 

. 
Pour les d6tails linéaires L essentiellement les cours d’eau et les 

voies de communication -, les ecritures sont disposhes de manière à bpouser 
le trac6 de la ligne à laquelle elles se rapportent. Pour les cours d’eau, .on 
ne tient pas compte du sens du courant, mais uniquement de la facilite de 
lecture du nom. .:’ 

Les noms d’accidents physiques etendus en surface (plans d’eau. forets, 
grandes fles.. . ) .et de Agions naturelles sont ecrits “a disposition” B 
ltintérieur de la surface désignee de manihe B en marquer le mieux possible 
1’6tendue et la forme g&éralé. 

’ 2,g.s Terme gen6rique et terme spécifique -_------_-_---_--_-_-~----------- 

. . 
La construction de certains toponymes 

aucune. remarque partfculiere : la Bergerie, 
est très simple et n’appelle 
le Poirier, la Bretonniére. . . 

Par contre de nombreux.toponymes sont constitues de deux elements 
distincts : Xe terme génkique et le terme sp4cifique. 
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Le terme génerique- est un terme faisant partie d’un nom géographique, 
indiquant le type d’objet désigne,. et conservant dans l!usage local courant 
lesens qu’il a dans le nom géographique. Le terme spkifique est un 
terme faisant partie d’un nom geograpbique.. compl&ant le terme generique 
kt concourant avec lui. a l’identification-de l’objet designe. Bans le toponyme. 
& Mont-Blanc, Mont est.le terme gen&ique et Blanc le terme spkzifique 
qaipprécise quel est exactement le sommet dénomme. Y 

._ -‘- 
Les termes. gén&iquesfont partie du toponyme lui-meme et sont 

places g&eralement en tke de &elui-ci : le Champ Honolet, la Maison 
Neuve, le Bois Tostain. Ils peuvent poser un certain nombre de probl&mes 
quant B leur .identification : en effet, si quelques-uns sont français - moulin, 
pont, mont, ruisseau. . . . - , la plupart d’entre eux sont d’origine dialectale. 
,Ila sont trhs nombreux B se rapporter au relief : pech. puy, troc, touron 
(sommets plus ou moins eleves), B l’hydrographie’: font (source) rif, riou 
(ruisseau) et a lanature du sol : telle, leyris (friche), ligo, linso (bourbe). . . 

Certains de ces termes sont suffisamment connus (font, puy.. . ) pour 
que la signification des toponymes les comportant soit Evidente et qu’on n’ait 
pas eu besoin de les traduire ou de les modifier pour en preciser le sens. 
Toutefois la signification de certains autres, moins fréquents. risque d’etre 
mal identifiee par des personnes étrangeres aux regions i.nteres&es ou meme 
oubliee par les habitants. L’usage a ainsi et6 parfois dene B ajouter un 
terme génerique français au terme g4nerique dialectal pour rendre le topo- 
nyme comprehensible : Ruisseau du Douet des Rivières (1), Grotte de la 
Baume (2) par exemple. Pour preserver ou rétablir l’integrite des toponymes 
dialectaux et Bviter ces tipetitions fscheuse.s,pour permettre d’en comprendre, 
la signification originale, la Commission de toponymie de 1’1.0. N. a dtabli 
et publiee - un “glossaire des termes dialectaux” permettant de trouver le 
sans d’un grand nombre de toponymes de la carte de France. Ce glossaire a 
et& établi par compilation d’etudes particulieres publiees par dee.&udits 
regionaux. Il tient compte des variantes graphiques citees ou attestees pour 
un méme terme et il permet*aprés examen attentif des cas rencontr4s, de 
faciliter un choix parfois difficile entre plusieurs traditions. 

(1) Euie ou douet est un mot d’ancien français signifiant conduite d’eau, 
ruisseau IX est formé sur le mot dux, cas regime duce, du verbe latin 
“ducere” signifiant conduire. Douet represente une variante régionale 
qui remonte au meme appellatif. 

(2) Baume est, la forme vocalisee de Balma. mot d’origine pré-latine signi- 
fiant grotte et repandu dans tout le domaine de langue d’oc. En Savoie et 

’ dans le Briançonnais ainsi que dans le Sud-Ouest de la France on le 
rencontre généralement sous la forme “Balme”. Par contre dans le Sud- 
Est, en provençal, c’est la forme “Baume” qui predomine. 



Les dkzignations topographiques 

Les designations topographiques sont des noms communs qui permet- 
tent de distinguer des-objets geographiques de même nature et affectés du 

.. m&nt signe. conventionnel,. mais plus ou moins differents dans leur aspect 
ou leur usage ; par exemple :’ le signe conventionnel. ‘batiment ordina+e” 
peut s’appliquer à une maison foiestiere, une ferme, une;tui.lerie.. . Dans 
ce cas on utilise la designation topographique correspondante pour prkîser 

._ la fonction exacte de ce Mtiment. . 

‘. Les desfgnations topo&aphiques servent egalement à souligner l*ir&- 
portante de details reprkentes par des signes conventionnels de petite 
dimension. 

-. 

Elles sont susceptibles d’accompagner certains toponymes mais sans 
en faire partie, notamment ceux qui denomment des “details remarquables”, 
qu’il s’agisse de constructions ou d’objets geo&aphiques naturels ; la desi- 
gnation est alors placee derriere le toponyme et gk&alement abrégee : la 
Seine FL (Fleuve), 1’Albaréde Chat. (Chateau), la Nauze.Min. (Moulin). . . 

Les designations ou leur abreviation sont ecrites dans un caractère 
penche sauf- si elles accompagnent un toponyme. auquel cas elles sont 
g&kalement ecrites dans le meme caractbre que celui-ci : la Garde ch8t. 
(caractéres droits), mais chat. (caracteres penches). 

3: NOTATION DE L’ARTICLE INITIAL 
. 

On- sait que l’article défini est un mot-outil qui n’a pas de signification 
propre mais qui,. placé devant un nom, en indique le genre, le nombre, ‘et 
fait connaftre que ce nom est pris dans un sens determine. Son emploi, qui 
s’est g4néralis4 B partir du XIIe siecle, comporte des nuances assez subtiles 
et seule l’enqu&e orale aupr&s des habitants permet de determiner SI le 
toponyme le comprend ou non. Cependant l’usage cartographique fait que cet 
article, meme quand il existe et est atteste par les habitants, n’est pas 
toujours porte sur la carte. 

_ -- 

3.1. 
.._ -- 

Toponyme simple 

Si L’usage atteste quhne appellation prise dans un sens g6neral comporte 
un article, celui-ci est porte sur la carte, quelle que soit la nature de l’objet 
denomm6 ; exemples : la Pommeraie, la Burgade, la Varenne, la Martiniere.. . 
L’usage cartographique conduit a bon nombre d’exceptions a cette regle. Dans 
le cas de cartes g&&ales à petite echelle, les noms de pays ou de fleuves 
sont en principe 6crits sans article ; exemple : on dcrira ‘RMne” sur les 
cartes & petite &helle, mais “le RMne” sur celles B grande Echelle. 
_ __. _..-... .; 

3.3 Toponyme comportant un terme génerique 

a) le terme generique correspond & la nature ou a la fonction actuelle 
de l’objet denomme : le detail a sa representation propre sur la carte et ses 
limites sont apparentes, dans ce cas on n’emploie pas l’article ; exemple : 
Bois de Resses, Etang de Cbanteraine, Fontaine de Faviére. Chateau de 
Levis . . . Ces denominations s’appliquent respectivement a un bois, un etang, 
une fontaine .et un chateau ayant tous leur reprbsentation sur la carte. , 

_ .,._ -_.- -*_-.-..-- - ._._ . . . . *  . ^ ‘-. --- . _.....__ -- -..... -.-- 
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a) le terme generique ne correspond plus a la nature ni B Ia fonction 
actuelles de l’objet denomme : le terme g6nerique subsiste dans la deno- 
mfnation mais~le..detail designe a’ disparu (pont, bois, fontaine. . . ). s’est 

._ _. ‘. fransformé (moulin, tuilerie.. i ) ou s’est etendu Bun lieu-dit, habite ou 
non.. Le détail topographique a donc. perdu sa fonction initiale et sa déno- 

. . mination en est’le vestige. Dans ce cas lkrticle n’est pas. nkessaire,ment. 
d’usage ; il est maintenu en cartographie si l’enquete atteste son emploi * I _. 

t par les habitants ; exemple : Pont de BQart. la Tuilerie des Chaumes, 

,i. ._’ .Champ Fleury, le Bois Joli siappliquent respectivement a un groupe d’habi- 
tations, une ferme 

.. !, _< : 1. ‘. . 
un lieu-dit et une. construction isolk 

: _. __ _. : : _ .-;. _. 
I. 

+ Qn procede de la meme façon lorsque le terme generique est dialectal f 
ainsi en Alsace les toponymes “Falkena” et -“Grosse’ sont écrits sans 
article lorsqu’ils designent respectivement une montagne et une for8t. De 
meme en Corse un sommet denomme “Monte Muzzone”, un col appel4 ‘Bocca 
dlAntigIiu” ne sont pas preced&s de l’article sur la carte, les termes géne- 
riques corses correspondant a la nature du d4tail. 

. Par contre Pusage aiant attesté l’emploi de l’article devant le nom du 
hameau “Mulini BianchF” (Moulins Blancs), ceh+ci est porté sur la carte 

- dans sa forme corse et le toponyme est dcrit “i Mulinf Bianchf”; 
. 

EMPLOI DES MAJUSCULES’ET DES MINUSCULES 

Tous les noms propres ou communs ainsi que les adjectifs prennent 
une majuscule. Par contre en sont prives les articles meme initiaux, les 
conjonctions, prepositions, adverbes, locutions prépositives ou adverbiales . 
sauf mitiaux. On 6crit par exemple le Havre, le Grand Marin Riv. , ... 
Cret de la Neige, Chez Denis.. . ;- -. 
Les majuscules doivent porter les accents : Etang des Bardoux. De de Ré, 
1’Epine.. . .‘, 

1-j : Contrairement aux toponymes, les designations topographiques 
abrégees ou non, ne prennent la majuscule qu’au mot initial. Exemples :- 

, 
-i Chat. d@eau (Chateau d’eau), Ste captee (Source captee). 

5.. EMPLOI DU TRAIT D’UNION 

i 5.1 Noms officiels 
. 1 

: : :: ” 

/ 

Les noms compos4s de dkpartements ou de communes comportent 
i.: i. .’ 

-: ;$ ; 
toujours un trait d’union entre les composants sauf après l’article initial 
ou lorsqu’il y a une apostrophe ; exemples : Pas-de-Calais, L*Isle-Jourdain, 

: 1 

-1 

Clavanstd’en-haut. . . 
: ,y 

-1 5.2 
f 

Autres noms 
-f 

Les noms de lieux-dits habites ou non, d’objets géographiques naturels 
ne comportent -en principe jamais de trait d’union, sauf s’il contiennent un 
terme, officiel ou non, qui en comporte lui-mhne : Col. du Mont Genkve mais 
Col du Petit St-Bernard.. . 

I 

I 
i 
t 
.~_.__ _--_. . - - -_._ _._ __ _ _.__ . 
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__.A 
Lorsque deux ou plusieurs noms. officiels ou non, sont rkmis dans 

.. 1 

des. appellations administratives, teIles que celles des gares, ah-odromes 
,. . on -relie les composants par un trait d’union : Canal de Donsere-Mondragon, 

Akodrome de Poitiers-Biard.. . 
f- 
1 -“*,i’ Los noms.de lieux habites et.de. lieux-dits corkpokt un trait d’anion 

,danst certains cas bien precis, : \ 
.- -’ 

_ .--forsque L’an des co&osants est lui-merne composé et encomporte 
. .M : Rond-Point des Champs-Elysées. 
-. -_ ..A lorsqu’il s’agit de noms de saints : St-Leger; St-Jean la Plaine. .- 

- lorsque le toponyme est un compose verbal : Chante-Merle.. . . 
- lorsque les règles grammaticales du français rendent son emploi 

obligatoire : les Quatre-Vingts Arpents, la Demi-Lune, la Grand- 
_. Route.. : 

6. LES ABREVIATIONS -. 
: .., ’ 

Les toponymes ne sont jamafs abreghs B l’exception de.ceux qui 
f : 
1 

contiennent le mot “Saint” et ses dérives au feminin et au pluriel. On ecrit 
alors “St” : Bois de St-Sean. 

j .: 

1 

Les termes génkiques entrant dans la composition d’un toponyme ne 
sont jamais abregés : on n%crit donc pas Rau de Riamberge mais Ruisseau 

_: .de Riamberge. 

i 

[ .. 
Par contre les designations qui accompagnent le toponyme peuvent . 

etre abrQ&es, B condition de respecter la forme réglementaire de l’abre- _ 
viation. Toute désignation qui ne poss&de pas d’abr6viation reglementaire 
est écrite en entier. De plus, quand la place ne manque pas.notamment 
hors des agglomerations, on s’efforce d’éviter. certaines abreviations dont 

i le sens n’est pas evident pour l’usager et on ecrit le mot en entier : il vaut 

,! mieux par, exemple ecrire Station de pompage plutbt que St. pomp. 

1 : . ._ 

/ 
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.- 7, RESUME DE TOPONYMIE DIALECTALE, 

. .Nous- avons & que le français est la langue officielle dn paya, CLcrite, 
parlee et ensefgnee sur tout le territoire. Cependant la France possède 
d’autres idiomes, dont la plupart ne sont que des dialectes, mais dont 
certains SO& Qalement des langues; Quelles sont les caracteristiques qui 
creent la difference entre une langue et un dialecte ?- . ‘\ \ 

-‘- 

Si l’on con9idere le cas’du français, on peut conclure qu’une langue 
est un parler qui a reussi & s’imposer comme seul moyen de communication 

-. bcrit et oral sur l’ensemble d@un Etat, alors que les dialectes constituent 
Ies variantes regionales d’un langage à l’origine commun B toutes ces regions. 

a . 
Il faut se souvenir en effet que tous les parlers romans de la France 

sont ‘le rbsultat de la transformation d’une seule langue, le latin vulgaire de 
la Gaule à la fin de l’Empire romain, qui a évolue differemment suivant les 
regions oh il etait parle. 
,i 

Ainsi le latin fabrica est devenu’normalement fabrego en Provence, 
faverge en Savoie, fargue dans le Sud et le Sud-Ouest, farge en Auvergne 
etLimousin. forge dans le Nord. 

/ 
l - t 

! 
! 

, 

!  

Jusqu’a l’époque feodale, chaque province parlait donc un dialecte, 
langage qui lui était propre et qui se distinguait du dialecte voisin de meme 

.origine par des habitudes de prononciation et parfois des formes gramma- 

ticales differentes. La litterature d’oll des XIe et XXe siecles apparaft 
comme “une constellation d’aspects dialectaux” : normand, anglo-normand, 
picard, wallon, lorrain, champenois, francien. Par contre la langue d’oc. 
elle aussi divisee en dialectes, possedait une forme classique et littéraire 
particultere, qui s’exprimait dans la po6sie des troubadours. . . . 

r 
Tout comme pour le la&, ancien dialecte du Latium, ce sont’ des 

motifs politiques qui ont assure au XIIle siècle la preeminence d’un dialecte, 
le francien, et lui ont permis de supplanter les autres dialectes comme 
langue nationale : le francien etait en effet le dialecte de l’Île-de-France, 
.&gion la plus importante du territoire, celle du domaine royal et de Paris, 
ville de residence principale de la cour du roi. Le francien, dialecte d’oïl, 
est donc devenu la langue française en s’imposant comme langage officiel 

!  - .I et en se repandant progressivement dans le pays grace B l’administration 

1,. 

puis ft la litterature et a l’enseignement. 

Les circonstances historiques ont fait que la.France comprend des 
rbgions dont Ies parlers traditionnels, introduits par les invasions du 

i. . . 
Ve siecle, sont.des idiomes non romans : le breton, langue celtique issue 

I des parlers celtiques insulaires du Pays de Galles et de Cornouailles. le. 

.i 
flamand,. parler bas-allemand, l’alsacien. dialecte alemanique proche de 

1 . 
l’allemand classique et le basque, langue particuliere qu’on ne peut rattacher 
a aucun groupe indo-europeen connu. Il faut enfin.mentionner la Corse, 

I annexee à la France en 1768, qui parle une langue romane derivee du latin. 
! comme Pitalien auquel elle s’apparente. Ces parlers qui pour la plupart 
i 

i 

possedent une tradition litteraire et sont toujours en usage dans leur pays 
d’origine. constituent des langues au meme titre que le français et doivent 

i donc faire chacun l’objet d’une etude Patitili@re. 

i . 

: 

. -___._- .---__ ---_ 
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7.1. ., 

7.1.1 

7.1.1.1 

. . 
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La preemfnence‘sociale et litt&af.re du français a eu pour consequence 
d’alterer dès le XVe.si&cle puis d’assimiler la plupart des dialectes romans 
d’ail, du fait de sa. parenté avec eux. Les plus résistants ont 4th rkiuits P 
L’État de patois, c’est-&-dire de dialectes socialement déchus, devenus 
&ement oraux et parles exclusivement. par des communaut4s rurales. Ces 
patois -picard et normand essentiellement -. ont et6 & leur tour pen&rés par 
le français et l’on peut actuellement qualifier-les différents parlers d’oll de 
%ançais rQionaux” : ils presentent en effet par rapport au fraqais acad& 
mique des variantes de prononciation, des accents regionaux - jaune prononce 
jonc - et des mots locaux - enAuvergne “pignon” signifie meule de bl4 -, mais 
ces particularit6S ne sont pas transcrites par l’écriture. qui est semblable 
&Celle du français litteraire. -. ‘. ..’ 

Par contre dans le Midi. si l’intrusion du français a étouffe la po4sie 
des troubadours, elle-n’a pas fait disparaftre les idiomes locaux qui ont 
continue & etre usuels parmi le peuple. Les parlers d’oc n’ont pas fait partie 
du domaine des Francs et sont restés smsiblement plus proches du latin que 
le français i ainsi.le verbe latin cantare est devenu chanter en français et 
cantar en provençal. Ces dialectes se distinguent du français par des parti- 
cularités phonetiques et graphiques qu’ils ont en commun avec des langues 
meri,dionales telles que le portugais, l’espagnol, l’italien.. . Les paragraphes 
suivants exposent les principales de ces particular’itis ainsi que la manière 
dont elles sont g&Gralement transcrites sur les cartes de 1’1. G. N. 

Notation des toponymes de langue d’oc 

Lettres ou groupes de lettres & articulation particuliere *---------------------------------------------*--~--- 
_ 

Groupes lh .et nh ----*-w------- ’ ,, . :; 

Ces deti groupes de lettres sont couramment employ4s dans la 
partie ouest du domaine d’oc - gascon et languedocien principalement - 
pour traduire les sons 1 et n mouilles /l/, /n/, Bcrits ‘U” et “gn” en 
français, comme dans les mots famge et GascoEe par exemple. 

On releve dans ces régions des toponymes ainsi orthographies : 
Finham /final, Graulhet /graule/, noms de communes du Tarn-et-Garonne 
et du Tarn. Ces noms, officiels, sont laissés sous cette forme. En ce qui 
boncerne les autres noms, on conserve la graphie locale chaque fois que 
les temoignages recueillis lors de l’enquete l’attestent. Dans le cas 
contraire, on adopte une graphie plus “française” : ainsFle toponyme 
Planholes pourra Mre note sous cette forme ; on le trouvera egalement 4crit 
Plagnoles. 

. . 
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Une diphtongue est la combinaison de deux voyelles distinctes 

rhnies dans une seule &nission de voix. Le.français ne poss&de plus B 
~~epoqne~actcelle de veritables diphtongues, contrairement aux langues d’oc 
qui les utilisent encore, ; 

I 
ces diphtongues se divisent en du\ séries. ; 

a) Ïes diphtongues & 2&me BUment - u : bau (rocher, prononcé baou). 
abdu (c~~~TëëÜ~à~~~~~-~~-~~-~~~~~~, Ces phoaknes ont tres 
souvent et4 transcrits sur .les cartes de l<Etat-Major a l’aide. des graphies 
phon6tiques aou, oou, eau. Cela avait abouti B des fornies bizarres, telle 
Bahut qui P%voque plus du tout un rocher. . 

J _ IL semble donc préferable d’adopter les graphies occitanes tradition- 
&Iles. et, ainsi que le préconisent les linguistes rQionaux, ecrire ces 
sons - au,. - ou, - 412, -èu, -tu. Toutefois lorsquhne orthographe -aou, 
-oou ou -&OU est d’unusage notoire on la conserve et l’on note par exemple 
buve au lieu d%uve (chene yeux). 

. 

b) les diphtongues a 2eme élement - i : soubeyran (superieur. prononce -0 ------ -------w -a---------- 
soubeyranef, aygue leau. ayge?. 

Un usage solidement kabli veut que ces diphtongues soient ecrites -ay’ 
et -ey dans tout le domaine d’oc sauf dans la rQgion provençale oh habitants 
et erudits locaux p&f&ent les graphies -ar et -et; Ils suivent en cela 
Mistral, auteur provençal illustre et un des fondateurs du Felïbrige, qui a 
meme supprime le trema du i dans ses ouvrages. On accepte donc de porter 
sur la carte deux graphies differentespour un meme terme, et l’on trouvera 
suivant la rQion concern6e cayre ou caPe (gros rocher), peyre ou pefre 
(pierre). . . . : .‘_’ 

Lés finales atones ---m------------- 

Au debut du IXe siecle. le français a affaibli 1)a latin final en un e 
sourd, devenu muet plus tard : via a donné voie, porta porte, femina 
femme. Par contre les parlera de langue d’oc ont longtemps conservé cette 
voyelle finale, attestée par l’ancien provençal et l’ancien occitan Bcrits, 
puis ils l’ont g&&alement transformé en un “0” tres ouvert & partir du 
XVe siècle. C!ependant le domaine franco-provençal possede encore par- 
tiellement l’a final, ainsi que le bas-Languedoc -region de Montpellier -, 
l’Auvergne et le Comte’ de Nice, Cette voyelle a est atone, c’est-&-dire, 
non porteuse de l’accent tonique mais on la perçoit nettement dans la 
prononciation. 

.’ . 

f /t 
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-On rencontre donc dans les parlers occitans de nombreux mots se 
terminant par un a ou un 0 : la serra (Colline allongee), la colla (col ou 
colline), la garrigo (mauvaise terre), .la vaysso (noisetier. Lorsque la 
tradition et la prononciation locales lkttestent, on donne la pr&minence 
& Ya finale en “a! qui surprend moins l’usager ignorant du parler d’oc, 
m6me S~U. a tendance a accentuer cette voyelle atone, Sinon la transyrip- 
tion parun “e” de la finale atone ?o” semble etre une bonne solution car 
elle se rapproche de la prononciation et elle correspond B la structure du 
français. Ainsi les termes prononces lauso et balmo peuvent etFe notés, 
en fonction du contexte Iocal. lause et balme. 

“’ .. 

Phkmes propres au gascon -----------------,-------. -_. 
:. 

La h gascon *--w-w-- 

Des une 4poque ancienne, quoique l’orthographe ne le note qu’au 
XVIe si&clei la consonne f s’est changée en une aspiration h dans une 
grande partie du domaine gascon. 

On rencontre ainsi hont pour font (fontaine, source), horgue pour 
forgue (forge), peprehite pour peyrefite (pierre plantée, borne frontiere). 
Cette particularite est respectée sauf lorsque l’usage local ecrit a introduit 
lui-meme un f  a la place de h, auquel cas on adopte cette graphie. 

.: 
Vers le XIe sikle la fricative V, qui avait B 15nitiale comme à 

l’fnterieur du mot la valeur d’un B bilabial, est devenue V labiodental en 
provençal (fava, feève), mais b en gascon (habe). Cette prononciation s’ést 
&Mue B l%poque moderne au langue-dot oh l’on dit fabo. . ..’ 

ILne faut pas s’étonner donc de voir dans la méme region : la 
Vayssière et la Bayssiere (la coudraie). La Premiere graphie dénote sim- 
plement une~articulation plus française que l’autre. La encore l’usage 
actuel ecrit et oral oriente le choix de l’une ou de l’autre consonne. 

Bhonémes propres au catalan --------------------------- 
‘1 

Le catalan, qui est une langue Uttraire en Espagne, comporte des 
graphies particulieres le diffkenciant nettement des autres parlers de 
langue d’oc : ._ - . 

: 
Groupe - Il i w-------w--- 

Ce groupe est llequivalent du groupe occitan lh : comme lui, il repré- 
sente un 1 mouill /l/ et sa presence en d&ut ou en fin de mot confére aux 
termes catalans un aspect particulier : Boca (dalle), castell (chUeau), 
COU (defile). <- 

:-. 
,! 

* . 
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Ce groupe estissu de deux ph&om&nes phon&iques distincts : B la finale, 
le mouillement de 1 double daterait de Pépoque oh le o final s’est efface, 
ctest-&-dire vers le VIUe sitkle (capillum a donné cabell) ; A l%itiale 
il s’agit d’un 1 simple qui s’est mouill& comme dansZuna,. llenga (langue), 
formes attestées pour le XIIIe si&cle. 

Cegroupe Ir; note parla littérature dialectale, ekt, quelle que8oit 
sa place, toujours conservé dans les graphies traditionnelles. 

Groupe -fg 1 *-------v- ~ 
‘,’ I 

.Ce groupe se prononce tch et entre notamment dans la formation du 
terme générique puig (hauteur, du latin poduim) très r4pandu en Catalogne 
ainsi que dans tout le domaine d’oc sous des formes différentes (puy, pech. 
pie. . . . ) Le terme puig doit se lire poutch ; exemple : Puigcerd&,prononci 
poutchcerda. 

Notation des toponymes savoyards 
. 

Détachée du Piémont en 1860, la Savoie a conservé des particularismes 
graphiques inconnus des autres parlers franco-provençaux : on y rencontre 
en effet de nombreux toponymes se terminant par un “FS” ou un “x0 : la 
Clusaz, Servez. Chamonix, Vernex.. . Le plus souvent ces finales sont 
atones et on n’entend pas le z ni le x, sauf lorsqutun usage “6tranger” a 
génkalisé une prononciation fautive .: ainsi Chamonix, maintenant prononcé 
Chamonikse. 

L’origine de ces finales est encore tres controversee : pour les noms 
t&min&s par -az, il peut s’agir soit d’une finale latine en -atum, les skribes 
ayant transcrit le t latin par un -2, soit d’une finale dialectale atone en -a 
à laquelle aurait et6 ajoute un%” parasite. La finale en -02 aurait pour 
seule origine une forme patoise en -o agrémenthe comme celle en -a d’un 
2 superflu. 

En ce.qui concerne les terminaisons en -x. elles proviennent des 
suffixes latins en -acum, qui ont désign4 les domaines gallo-romains, 
en -etum, collectif g&n&alement appliques aux noms de vggetaux, et en 
-ittum. qui est un diminutif. L’evolution de ces suffixes aurait da aboutir a 
des finales phonetiquement proches de -& et lt-x serait egalement une lettre 
parasite d’aprés certains Brudits. 

i Cependant ces graphies sont.trés anciennement attestees (XIIIe s.) les 
plus r6centes datent de la carte de Cassfni (XVIXe s. 1 et de nombreux patro- 
nymes possedent egalement un s ou un x finals. 

Il ne saurait donc gtre question de supprimer systematiquement ces 
lettres sous pr4texte d’une mauvaise transcription de scribes ou d’un risque 
de prononciation fautive, et de deformer ainsi l’aspect de toponymes 
traditionnels. 
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